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quels notre apathie, notre indiffé-

rence nieirie pour tout ce qui pourrait

contribuer à notre avancement ma-

tériel et intellectuel, est peut-être le

plus grand écueil contre lequel il nou»

faille réagir.

D'ailleurs quel est le peuple, actuel-

lement, qui peut se glorifier d'être

parfait ? Les âges (^or du bon vieux

tempsdont nous parlent les livres, s'il»

ont réellement existé, semblent être à

jamais disparus de la surface du globe.

Ainsi, par exemple, on nous accuse

parfois de manquer de sens pratique

sur les affaires de la vie. Cela tient-

il de notre caractère ou de notre édu-

cation ? probablement des deux à la

fois. Raison de plus pour accueillir

favorablement les idées de progrès que
peuvent émettre, de temps à autr^


